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À mon merveilleux M. Laurann, qui m’a appris que l’amour est possible et qu’il dure à jamais.



CHAPITRE PREMIER

Jessie, qui observait Justice North depuis le fond de la salle, se mordit la lèvre. Elle mourait d’envie de l’approcher mais n’osait pas. S’il apparaissait souvent aux infos, en chair et en os, il avait l’air encore plus grand et sexy.

Fort peu de gens intimidaient la jeune femme, mais celui qui avait été plébiscité à la tête de l’Organisation du peuple hybride était l’un des rares individus de cette trempe. La jeune femme respectait la force et le courage – deux qualités qui, de toute évidence, ne lui faisaient pas défaut.

Elle hésitait à l’aborder. C’était Justice qui chapeautait les supérieurs de Jessie et qui, de ce fait, avait le pouvoir de corriger le mode opératoire de l’équipe d’intervention dont elle faisait partie. L’occasion de discuter avec lui n’était pas près de se représenter : Jessie n’était pas invitée aux réunions entre son chef direct et l’immense dirigeant de l’OPH. Il n’avait certainement rien à faire de l’opinion de la jeune femme… mais ce qu’elle avait à dire était important.

Elle hésita encore et considéra les conséquences possibles. Tim Oberto allait lui botter le cul s’il apprenait qu’elle l’avait court-circuité. L’homme ne mâchait pas ses mots ; il la passerait à la moulinette.

Jessie embrassa du regard les Hybrides présents. De solides gaillards, tous autant qu’ils étaient. Ex-victimes d’une grosse boîte qui les avait baisés dans les grandes largeurs.

Un groupe pharmaceutique, Mercile Industries, avait créé des humains génétiquement modifiés grâce à de l’ADN animal. Des cobayes enfermés dans des labos clandestins, où les malheureux avaient subi plusieurs décennies de sévices. Tout ça pour faire du fric sur leur dos. Le pire étant que ces « travaux » avaient été financés par les deniers publics.

Par mes impôts, songea Jessie en serrant les dents tant cette pensée la mettait hors d’elle. Mercile avait fait miroiter des molécules miracles permettant d’aider les soldats américains blessés à guérir plus vite, à devenir plus forts et à acquérir des réflexes fulgurants. Les débiles de Washington avaient gobé ces sornettes et sorti le carnet de chèques… pour, ensuite, jouer les vierges effarouchées en apprenant l’existence de cobayes humains.

À leur décharge, les fédéraux avaient réagi immédiatement quand les rumeurs de pratiques illégales avaient fait surface. Sitôt les premières preuves mises en évidence, militaires et policiers avaient travaillé ensemble à secourir les victimes de Mercile Industries. L’OPH avait vu le jour grâce à l’octroi de fonds publics et tous les Hybrides, nés sur le sol américain, avaient acquis la nationalité de plein droit.

L’assaut sur le premier labo clandestin avait permis de secourir les survivants. De les libérer. Puis l’interrogatoire des employés avait permis de découvrir trois autres sites. Les équipes avaient opéré vite et fort, secourant d’autres victimes, mettant un terme à l’enfer. Il s’était ensuite agi de loger plusieurs centaines de rescapés. Ils avaient été casés ici et là, puis la bataille juridique avait commencé. Le gouvernement fédéral avait attribué aux Hybrides une base militaire flambant neuve dont ils avaient fait Homeland, la « terre d’asile », une communauté autogérée conçue pour les protéger du monde extérieur. Sous la pression des autorités, Mercile avait vu les plaintes s’accumuler. L’argent récolté avait permis à l’OPH d’acquérir une autre propriété, la Réserve.

Une grande carcasse percuta Jessie, l’arrachant à ses sombres pensées. Elle sourit au colosse. Les Hybrides se reconnaissaient sans peine à leur physionomie pas tout à fait humaine. Le terme « Hybride » était bien choisi puisqu’ils avaient tous subi une hybridation avec tel ou tel cocktail de gènes animaux. Certains possédaient de l’ADN de grands fauves, d’autres étaient des Hybrides canins, d’autres encore, moins nombreux, étaient croisés avec des primates.

— Désolé, grommela-t-il en la toisant avec ses beaux yeux de chat.

— Pas de souci, répondit-elle en l’identifiant comme un Hybride félin.

Il lui tourna le dos ; elle soupira de dépit. Peu d’entre eux étaient disposés à discuter avec les humains. C’était compréhensible après ce que ces derniers leur avaient fait subir : Mercile les avait affublés d’un matricule et les considérait comme des sujets d’expérience. Le personnel avait traité les enfants comme des sous-hommes, des rats de laboratoire, des animaux sans âme. Les cobayes avaient mené une existence indigne, ne quittant leur cage que pour s’entraîner ou subir un mauvais traitement.

Seul hic : la « sous-race » créée par Mercile n’était pas aussi docile qu’escompté. En grandissant, certains Hybrides s’étaient rebellés contre leurs bourreaux et tourmenteurs, n’hésitant pas à tuer à la première occasion. Au lieu de rats de laboratoire, la société s’était retrouvée à gérer plusieurs centaines de prisonniers aigris, amers et surpuissants. Jessie sourit à cette idée. Bien fait pour ces fumiers. J’espère bien que les Hybrides en ont tué un maximum.

Mercile avait décidé de voir s’il était possible d’obtenir une progéniture des sujets mâles et femelles. La voie naturelle était plus commode et surtout moins coûteuse : il aurait en effet fallu dépenser des millions pour créer une nouvelle génération. Le labo avait souhaité se débarrasser de la première mouture et recommencer à zéro, en mettant à profit les erreurs commises. Pas de chance : les victimes étaient obstinément stériles.

Le labo avait alors décidé de vendre ses autres « créations ». Jessie sentit la rage monter en elle à la pensée des sujets femelles Cadeaux que la firme avait utilisés pour attirer de nouveaux investisseurs. Des Hybrides de petite taille, conçues avec de l’ADN d’espèces dénuées d’agressivité, dont on avait en outre contrôlé la croissance afin qu’elles ne dépassent pas un mètre soixante. Les dirigeants de Mercile Industries et les principaux contributeurs aux projets secrets avaient tous reçu un tel Cadeau quand assez d’argent avait changé de mains. Jessie se demandait si c’était cela qui avait conduit les scientifiques à l’origine du projet à quitter la firme : la propre créatrice des Hybrides s’était volatilisée après avoir anéanti ses archives, emportant de ce fait son savoir avec elle. Concevoir des cobayes était déjà moche en soi ; les refiler à des pervers était cent fois plus abject.

Les femelles Cadeaux étaient des esclaves sexuelles. Bouclées à double tour, coupées du monde et violées par leur « propriétaire ». C’étaient elles que Jessie aidait à libérer… et qui l’empêchaient de dormir.

S’arrachant à ses pensées, la jeune femme épia de nouveau Justice North qui se tenait à l’autre bout de la salle et décida que son travail serait mieux fait s’il prêtait l’oreille à ses doléances. Tant pis si Tim est en pétard, l’essentiel, c’est de soulager au maximum ces malheureuses.

C’était la première fois qu’elle voyait Justice en jean et débardeur. Lors des conférences de presse, il apparaissait toujours tiré à quatre épingles. L’absence de manches révélait des biceps proéminents et une peau aux reflets dorés ; l’air moins guindé qu’en costume, il paraissait en outre plus accessible. Jessie gonfla ses poumons et expira à fond avant de se diriger vers lui.

Des détails plus subtils lui apparurent à mesure qu’elle approchait du chef élancé de l’OPH. Ses cheveux auburn étaient striés de mèches blondes alors qu’à la télé ou en photo, ils étaient d’un blond terne et passe-partout. Ses yeux de chat étaient exotiques en diable et presque noirs. Il avait les pommettes saillantes et le nez aplati caractéristiques des Hybrides – des traits plus animaux qu’humains. Fascinée par l’absence systématique de pilosité faciale, la jeune femme s’interrogea : les Hybrides se rasaient-ils afin de mieux s’intégrer ?

Jessie retint son souffle en l’entendant éclater de rire. Un son rauque… et sexy. Il possédait en outre des lèvres charnues, de celles que la jeune femme adorerait mordiller. Elle s’immobilisa. Pas de ça, ma vieille. C’est ton boss, et les patrons, on n’y touche pas. Jamais. Il faut vraiment que je me trouve un mec, j’en suis arrivée au point de fantasmer sur mes collègues. N’importe quoi.

Remarquant au passage qu’il avait de belles dents à la blancheur impeccable, elle ne vit pas de crocs. Justice faisait-il partie de cette minorité qui en était dépourvue ? Non, se corrigea-t-elle : il prenait soin de sourire la bouche presque fermée. Peut-être s’y était-il habitué afin de dissimuler ses canines au grand public ? C’était ce que faisaient plusieurs Hybrides mâles, en tout cas. Elle avait entendu Tim, qui les côtoyait au quotidien, dire cela.

Justice était en pleine conversation avec l’un de ses semblables à peine plus petit que lui. Une discussion animée qui monopolisait toute son attention. Combien mesurait-il, au juste ? Un mètre quatre-vingt-quinze ? Un peu moins ? Un géant, quoi. Elle était presque arrivée à sa hauteur quand une main ferme la coupa dans son élan.

Jessie ne laissa rien voir de son inquiétude en louchant sur l’immense battoir qui l’étreignait douloureusement par l’avant-bras, puis leva la tête. S’agissait-il d’un membre de la garde rapprochée de Justice ? Elle avait appris à masquer sa peur quand elle avait affaire à l’un de ces colosses. Tous étaient immenses, musculeux… et effrayants. Celui-ci ne faisait pas exception.

La peur qu’ils suscitaient était due à leur faciès vaguement animal… mais aussi à leurs crocs effilés et aux grognements bien flippants qui sortaient parfois de leur gorge. L’Hybride gronda en braquant sur elle deux yeux verts emplis de rage. Des cheveux d’un noir de jais lui cascadaient sur les épaules ; ses fringues étaient si neuves qu’elles n’étaient pas encore passées en machine.

Et merde. Aucun doute n’était permis, celui-ci la haïssait. Un cinquième labo clandestin avait été investi pas plus tard que la nuit précédente. Quelque quatre-vingt-dix prisonniers avaient été tirés d’une vie de cauchemar, et Jessie fut certaine qu’elle avait affaire à l’un d’eux. Encore brut de décoffrage, il n’avait pas eu le temps de décolérer et exécrait tous les humains qu’il croisait – mauvaise pioche pour la jeune femme.

Un examen rapide de la situation lui permit de conclure qu’elle était hautement explosive. Le type était bâti en force ; il était visiblement très, très remonté ; la pression qu’il exerçait sur son poignet était tolérable mais l’envie de meurtre se lisait dans ses yeux. Il semblait se réjouir à l’avance de passer ses nerfs sur une humaine honnie. Pas bon du tout, ça.

— Merci de me lâcher, ordonna-t-elle à voix basse.

— Sale humaine, grogna-t-il.

Jessie voulut se dégager d’un geste sec. Il réagit en serrant davantage, si fort que la fracture n’était pas loin. Luttant pour ne pas hurler de douleur, la jeune femme écouta ce que lui dictait son entraînement : crier, c’était augmenter le risque de se faire casser le bras. Rien de plus facile, il lui suffisait d’accentuer la pression. Le « nouveau » n’était pas perméable à la raison ; Jessie, quant à elle, rechignait à devoir porter un plâtre pendant des semaines.

Aussi engagea-t-elle son corps vers l’avant, presque à le toucher, avant d’imprimer un coup sec vers le bas. Il la lâcha ; c’était ça ou subir une douloureuse torsion du poignet. Jessie recula aussitôt, mit suffisamment d’espace entre eux et se tendit, prête à réagir s’il lui prenait envie d’insister.

La petite taille a ses avantages. Avec son mètre soixante-deux, Jessie n’eut aucune difficulté à se baisser en voyant son agresseur lui sauter dessus en grondant. Pris au dépourvu, le colosse referma les bras sur du vide. Après un bond de côté, elle se redressa et lui flanqua un coup de botte.

Cueilli en déséquilibre, l’Hybride chuta lourdement sur le flanc. Jessie en profita pour prendre un peu de champ. Le costaud tourna la tête vers elle, parut un court instant abasourdi… puis prit appui sur ses mains pour se relever. Il ouvrit la bouche et poussa un cri qui n’avait rien d’humain, révélant au passage des crocs d’aspect inquiétant. Puis il s’élança de nouveau, cette fois à toute vitesse.

Un seul mot traversa l’esprit de Jessie avant qu’elle plonge pour échapper aux griffes de son assaillant : bordel ! Comme on le lui avait appris, elle se mit en boule, effectua un roulé-boulé et en ressortit debout. L’urgence commandait de rester hors de portée : s’il l’attrapait, c’en serait fini. Leurs gabarits étaient trop différents pour qu’elle espère s’en sortir au corps-à-corps. Il était de taille à la pulvériser.

Elle vit du coin de l’œil qu’il revenait à la charge. Les mains plaquées au sol, les pieds projetés en avant, Jessie mit tout son corps en opposition. Son pied botté le heurta de plein fouet, la douleur fusa dans sa jambe – mais ce n’était rien par rapport à ce que son adversaire devait endurer.

En le voyant reculer et hoqueter bruyamment, la jeune femme comprit qu’elle avait frappé l’entrejambe. Un tour sur elle-même plus tard, Jessie le vit porter les mains à la braguette de son jean, le corps plié en deux. Elle grimaça malgré elle.

Le coup bas, à défaut d’être intentionnel, était efficace. Elle avait visé l’estomac mais son adversaire était trop grand et les jambes de Jessie trop courtes. Il releva brusquement la tête. C’était certain, à présent : il voulait la tuer. Une rage intense lui déformait les traits.

— Du calme, lança Jessie d’une voix posée malgré son effroi. Je n’aurais pas fait ça si tu étais resté maître de toi-même. Je ne te ferai aucun mal si tu promets de garder tes nerfs.

La jeune femme prit peu à peu conscience du chaos ambiant. Elle n’osait quitter des yeux le type immense qui la fusillait du regard : toujours plié en deux, il continuait à se tenir les couilles. Elle perçut par chance un autre grognement et tourna la tête vers cette nouvelle menace.

Un deuxième colosse en habits neufs jouait des coudes au milieu de congénères sous le choc. Enfin dégagé de la foule, il se rua vers elle. Jessie n’avait qu’une poignée de secondes pour réagir. Quelques Hybrides sortirent de leur stupeur et tentèrent vainement de couper le nouvel adversaire dans son élan : il les rabroua d’un revers de main. Plus personne n’était en mesure de l’arrêter.

— Misère, hoqueta Jessie en voyant le poing du fâcheux jaillir vers son visage.

L’instinct seul lui fit lever le bras afin de dévier un direct en voie de lui briser le nez. Ses jointures lui glissèrent le long de l’oreille ; la douleur éclata au niveau de la tempe. La main gauche de l’Hybride se referma sur l’étoffe de son chemisier. Ce mouvement-là prit Jessie par surprise, elle n’avait eu d’yeux que pour le poing droit massif. La terreur l’assaillit quand ses pieds quittèrent le sol : il la soulevait comme si elle ne pesait rien. Cette brute allait certainement la projeter contre un obstacle quelconque… ou lui broyer les os en la jetant par terre. En résumé, elle allait souffrir.

Deux mains, comme surgies de nulle part, se refermèrent sur ses hanches. Et merde. Je suis cuite. Deux adversaires la tenaient. Il ne restait plus qu’à prier pour qu’une bonne âme vole à son secours avant que ces deux affreux la changent en charpie. Tous les Hybrides alentour n’allaient quand même pas regarder mourir une humaine sans tenter quelque chose ! Quant à savoir dans quel état ses agresseurs auraient le temps de la mettre, c’était une autre affaire…

L’inconnu qui lui serrait les hanches tira fort. L’autre la tenait toujours par le devant. Un craquement d’étoffe retentit. Elle vit l’affreux armer son poing pour tenter un nouveau direct, mais l’autre fut plus prompt.

Son dos heurta la carcasse rigide d’un grand mâle présumé qui la plaça hors d’atteinte. Faisant rempart de son corps, il encaissa le coup à la place de Jessie. La jeune femme ressentit la violence de l’impact qui fit chanceler l’inconnu et son « paquet ». Jessie vit qu’elle allait s’écraser contre le mur – et finir aplatie entre la paroi et l’individu qui la tenait toujours.

Il se déhancha à la dernière seconde. Son épaule et sa hanche absorbèrent le choc. Puis, vif comme l’éclair, il fit en sorte qu’elle retrouve ses appuis sans trop de mal. Jessie se retrouva à loucher sur le dos massif de l’Hybride venu à sa rescousse. Ramassé sur lui-même, il laissa échapper un grondement sourd.

Il me protège. Jessie se détendit aussitôt. Ce type immense faisait barrage de son corps. Qui a dit que l’esprit chevaleresque était mort ?

— Recule, rugit son protecteur d’une voix gutturale.

La jeune femme le détailla… et vit qu’il portait un jean et un débardeur noir. Les bras massifs écartés, les poings serrés, il était prêt à se battre. Le regard de Jessie remonta jusqu’à la nuque et jusqu’aux cheveux auburn striés de blond. Son sauveur n’était autre que Justice North !

— C’est une humaine, éructa une voix mâle.

— Ça ne donne à personne le droit de l’attaquer. Cette humaine est notre invitée, gronda Justice, visiblement furieux. Les humains sont nos alliés, on ne les agresse pas. Surtout, hurla-t-il, quand il s’agit d’une femelle !

— Désolé, Justice, haleta un nouvel Hybride. On aurait dû prévoir plus d’agents sur place.

— Que tous les nouveaux soient rassemblés et conduits à la cafétéria, ordonna le chef de l’OPH avec autorité. Je veux que cette histoire soit réglée sur-le-champ. C’est la deuxième fois qu’une humaine est agressée depuis ce matin. Il n’y aura pas de troisième incident, conclut-il en grondant.

— Les femelles aussi ? voulut savoir l’Hybride hors d’haleine.

— Non. Uniquement les mâles. Nos femelles ont plus de jugeote. Tous les nouveaux à la cafète dans dix minutes.

— On s’en occupe, annonça un autre mâle d’une voix ferme.

Jessie resta parfaitement immobile jusqu’à ce que la tension soit retombée. Justice, qui paraissait toujours prêt à en découdre, continuait à faire écran. Elle entendit du mouvement dans la salle, des ordres prononcés à voix basse, quelques grognements ; puis le silence se fit. Justice baissa les bras, décrispa les poings et se retourna lentement.

Jessie étudia son beau visage. « À couper le souffle » lui va bien, songea-t-elle en prenant conscience qu’elle retenait sa respiration. Ses poumons remplis, elle plongea le regard dans ses beaux yeux de chat bordés de longs cils noirs. Le contraste était saisissant avec sa… crinière… auburn et blond. À la télé et en photo, ses cheveux apparaissaient d’un blond uni et ses yeux faisaient nettement moins d’effet. Exotiques en diable, ils étaient la plus belle chose que Jessie ait jamais vue.

— Qui êtes-vous ? gronda-t-il à voix basse. Comment avez-vous réussi à franchir la sécurité ?

Jessie fronça les sourcils. Il était censé savoir qui elle était et quelle était sa fonction. Elle prit une profonde inspiration.

— Je suis Jessie Dupree et j’appartiens à l’équipe chargée d’épauler les actions de terrain de l’OPH. J’ai été nommée ambassadrice auprès des femelles Cadeaux libérées. J’étais avec le commando qui a opéré au Colorado, la nuit dernière ; j’ai accompagné les filles délivrées.

Sa tirade achevée, elle se replongea dans les yeux intenses de Justice. Quel choc d’assister à leur métamorphose ! La couleur changea ; toute trace de courroux disparut. Du bleu était apparu dans ces deux puits de noirceur. Un instant fascinée, Jessie oublia qu’elle venait de parler.

— C’est Tigre qui m’a autorisée à venir, reprit-elle. J’ai fait le voyage dans l’hélico des prisonnières libérées, puis on m’a attribué une chambre au dernier étage de l’hôtel. Tammy m’a invitée à son mariage… et me voilà. Vous ne m’avez pas remarquée, pendant la cérémonie ?

— Non. J’étais accaparé par un long message vocal du président. Il a fallu que je l’écoute à l’oreillette, puis que je rédige une réponse par SMS.

Il inspira à fond et proposa sa main tendue. Une main immense aux doigts longs et musclés, avec des cals sur toute la face interne.

— Justice North. Ravi de faire votre connaissance, mademoiselle Dupree.

Elle plaça sa petite menotte dans l’épais battoir – et tressaillit tant cette main tendue était chaude. Il imprima une légère pression et resta ainsi, sans bouger. Les yeux de l’Hybride se posèrent sur leurs mains jointes. Jessie, quant à elle, resta comme hypnotisée par son visage léonin. Il consentit enfin à la relâcher et croisa le regard de la jeune femme.

— Toutes mes excuses pour cette agression. Ils sont nouveaux et ont beaucoup à apprendre. Je m’en vais leur inculquer les bonnes manières dans un instant, croyez-moi. Ce type de comportement est intolérable.

Elle haussa les épaules.

— Leur haine vis-à-vis des humains est compréhensible. Ils ont des raisons de nous en vouloir. Merci d’avoir volé à mon secours, au fait. Je sais me défendre contre un type, mais quand ils s’y mettent à plusieurs, j’ai toutes les chances d’y laisser de sérieuses plumes.

Il la détailla de pied en cap. Ses yeux s’arrondirent, sa respiration s’accéléra. Les narines dilatées, il laissa échapper un son de gorge qui fit sourire Jessie.

— Vous venez de ronronner, là ?

Justice releva les yeux.

— Je ne ronronne pas.

Là-dessus, il empoigna son débardeur par la taille et s’en dévêtit, dévoilant un torse de lutteur impressionnant, et le lui tendit.

— Passez ça.

Jessie baissa les yeux et constata que son chemisier n’avait pas résisté à la bagarre. Rapide coup d’œil : ouf, elle portait un soutien-gorge en dentelle noire, pas l’affreux machin de sport blanc de la veille. Le push-up avait en outre l’avantage de mettre en valeur son 90 D. Elle fit cependant la grimace : le noir soulignait sa pâleur de rouquine. Pourvu qu’il ne soit pas aveuglé par cette blancheur… Jessie, qui brûlait sans jamais bronzer, évitait de s’exposer.

— Merci, mais je m’en sortirai en tenant les pans de mon chemisier jusqu’à ma piaule. L’une des vôtres, Brise, m’a passé quelques affaires : l’équipée au Colorado m’a prise de court.

Jessie évita son regard en continuant à contempler son chemisier, et regretta qu’il ait vu autant de sa poitrine. Quelques boutons avaient sauté ; la déchirure commençait à une boutonnière et finissait sous les seins, exposant son décolleté de haut en bas. Elle empoigna les pans d’étoffe et se couvrit comme elle put. Trop fort, comme première impression. Tim va m’en vouloir à mort de m’être bagarrée avec un Hybride. Non, deux.

Levant les yeux sur le torse nu de Justice, la jeune femme s’attarda sur deux ou trois détails de son anatomie. Elle réprima une furieuse envie de baver : c’eût été à la fois grossier et peu professionnel. Il avait la peau cuivrée, pas une once de graisse et des muscles saillants. Même les mamelons, sensiblement plus foncés, étaient tendus à l’extrême. Elle eut soudain très envie d’en lécher un pour voir si le goût était à la hauteur de l’apparence. VILAINE JESSIE ! hurla sa petite voix intérieure. S’obligeant à lever les yeux un peu plus, elle découvrit qu’il la dévisageait.

— Vous devriez vous rhabiller, monsieur North. Vous avez froid.

Il cilla.

— Pas du tout.

L’attention de Jessie retourna aux tétons tout durs.

— Votre torse dit le contraire… et j’ai du mal à détourner le regard. Vous devez en pousser, de la fonte, pour être aussi bien foutu.

Je l’ai dit tout haut ? Misère ! Ça m’a échappé.

Il laissa fuser un nouveau son de gorge qui fit sourire Jessie l’espace d’un court instant. Je n’ai pas la berlue, ce mec ronronne. Quel morceau… Grand et beau, apte à se battre, défenseur des faibles femmes et sexy en diable quand il grogne. Tout doux, ma vieille, n’oublie pas qu’il n’est pas pour toi !

Justice rajusta sa posture et se racla la gorge.

— Je n’ai pas froid, je vous assure.

Elle choisit de ne rien répondre et pinça les lèvres, consciente d’en avoir déjà assez dit pour se faire engueuler par son chef d’équipe. Justice repassa son débardeur. En son for intérieur, Jessie estima que c’était un crime d’occulter pareil phénomène de masculinité.

Comme il n’y avait plus rien d’autre à admirer, la jeune femme se reconcentra sur le visage de Justice… et le vit inhaler à fond, les narines dilatées. Pas de doute : il respirait son odeur. Elle se félicita d’avoir pris une douche récemment et utilisé du déodorant. Souriant toujours, elle le vit ranger le bas de son débardeur sous la ceinture du jean. Un mètre à peine les séparait. Il inhala de nouveau et fronça les narines. C’était mimi au possible, mais la jeune femme s’inquiéta : charriait-elle une odeur désagréable ?

— J’espère que je ne sens pas mauvais. J’ai utilisé les produits de la piaule pour la douche rapide que j’ai prise avant le mariage. Le shampoing de l’hôtel est correct, mais assez basique. C’est supportable ?

Il la regarda dans les yeux.

— Désolé. Vous sentez très bon. C’est l’instinct qui nous pousse à faire ça.

— Aucun problème.

Jessie se pencha légèrement et inspira à son tour sans le quitter des yeux.

— Vous aussi, vous sentez bon. J’aime bien cette eau de toilette. Boisée, très masculine.

Il ronronna doucement et se racla la gorge de plus belle.

— Merci.

— Tout va bien ? Le nouveau vous a frappé à la gorge ?

Elle commençait à s’inquiéter de l’origine possible des bruits gutturaux.

Justice North piqua un fard. Abasourdie, Jessie le trouva de plus en plus craquant.

— Je n’ai rien, merci. (Court silence.) J’ai pris plaisir à vous rencontrer, mademoiselle Dupree, et croyez bien que je suis désolé pour l’agression. Mais il faut que j’aille à la cafétéria : j’ai donné rendez-vous à tous les nouveaux. Je m’en vais pousser une gueulante et proférer quelques menaces pour faire bonne mesure, afin d’être certain qu’ils assimilent les bonnes manières.

Il tourna les talons et fit quelques pas avant que le cerveau de Jessie se remette à fonctionner correctement. En le voyant s’éloigner, la jeune femme ne supporta pas l’idée de ne plus jamais le revoir.

— Un instant !



CHAPITRE 2

Justice fit halte et se retourna.

— Oui, mademoiselle Dupree ?

— Je me demandais… auriez-vous un moment à m’accorder ? C’est au sujet des femmes hybrides. Il y a certains points à améliorer dont j’aimerais discuter avec vous. J’ai évoqué la question avec Tim Oberto, mais il ne se soucie guère de tout ce qui touche aux besoins de vos… femelles, comme vous dites. Est-il envisageable que je vous expose mes doléances ? Je les crois fondées, vous savez.

Il parut réfléchir à la question.

— Combien de temps comptez-vous séjourner à la Réserve ?

— Quelques jours, si c’est possible. Je me suis dit que je pouvais être utile pour aider les nouvelles à s’adapter à leur cadre de vie jusqu’à la prochaine mission. J’ai pas mal de temps libre, les intervalles sont longs, parfois.

Le chef de l’OPH se mordit la lèvre.

— Si vous commenciez par m’accompagner à la cafétéria ? Je préférerais m’assurer que les nouveaux vous ont bien identifiée ; ça coupera court à tout nouvel incident. Puis nous pourrions dîner, qu’en dites-vous ? C’est mon seul créneau disponible. Nous discuterons tout en mangeant. Après le repas, il faut que je me penche sur la conférence de presse prévue ce soir même, à vingt-deux heures, à l’extérieur du domaine, à propos de la mission d’hier.

— Super, répondit Jessie avant de se rappeler le triste état de son chemisier. J’ai le temps de me changer avant ? (Elle sourit.) Cela dit, en me présentant débraillée, je suis prête à parier qu’ils se souviendront tous de moi. Pas forcément au niveau du visage, notez, mais si vos gars me voient en soutif, ça pourrait aider au dégel des relations humains-Hybrides…

L’éclat de rire de Justice secoua sa grande carcasse. Vraiment torride, décréta la jeune femme. Ses yeux pétillaient, ses lèvres charnues s’écartèrent assez pour révéler une denture éclatante. Des pointes proéminentes apparurent un court instant. Il a bel et bien des crocs d’Hybride, songea Jessie, qui sentit son corps réagir. Que ressentirait-elle s’il la mordillait avec des quenottes pareilles ? Elle se reprit : au train où allaient les choses, il allait falloir changer de culotte en plus du chemisier.

— Tout doux, ma vieille, marmonna-t-elle.

Justice cessa aussitôt de rire.

— Pardon ?

Il avait entendu, bien sûr… Elle avait oublié à quel point les Hybrides avaient les sens aiguisés.

— Rien d’important, rétorqua-t-elle, un sourire aux lèvres. Alors, je me change ou j’y vais telle que je suis ?

— Prenez le temps de vous changer pendant que j’entame mon speech, je vous présenterai à eux quand vous arriverez. Vous savez où se trouve la cafétéria ?

— J’y ai pris le petit déjeuner ce matin même avec Brise.

— Très bien. À tout à l’heure.

Jessie le regarda s’éloigner. Il portait mieux le jean que tous les mecs qu’elle avait pu voir dans sa vie. Ses jambes longues et musclées tendaient l’étoffe au niveau des cuisses… et c’était pareil au niveau des fesses rebondies à souhait. Il était chaussé de baskets hautes à fermeture Velcro. Il tient visiblement à pouvoir se foutre à poil en un clin d’œil…

Souriant du caractère débridé de sa libido, Jessie se hâta de rejoindre l’ascenseur. Elle aimait assez l’idée qu’un homme porte des choses faciles à ôter. La cabine démarra ; elle secoua la tête à l’adresse de son reflet. C’est Justice North, un Hybride, et pas n’importe lequel, en plus ; s’il se passe quoi que ce soit, ça va me coûter mon job. Tim ne se contenterait pas de me passer un savon, il me virerait de l’équipe.

Jessie s’examina de plus près dans la glace de l’ascenseur et grimaça. Un peu de maquillage ne serait pas du luxe, même si elle en mettait rarement. Elle s’était pomponnée pour plaire à son premier mari… en pure perte. L’envie de plaire était morte en même temps que son mariage. L’enfoiré s’était tapé une femme soldat pendant les manœuvres ! Prenant un peu de recul, elle se passa la main dans les cheveux. Sa tignasse d’un roux flamboyant était en piteux état. À quoi bon en pincer pour le bel Hybride chaud bouillant ? Avec cette tête-là, elle ne risquait pas de lui taper dans l’œil.

Les portes coulissèrent. Elle s’engouffra dans le couloir, courant presque. Ces quelques instants passés avec Justice l’avaient mise dans tous ses états. À quand remontait la dernière fois qu’un homme lui avait fait un tel effet ? Son cœur battait plus vite en présence de l’immense Hybride, il lui venait des idées… un brin dérangeantes. Deux ans s’étaient écoulés depuis cet affreux divorce. Deux ans sans qu’elle prête intérêt aux mecs.

Enfin, se corrigea-t-elle, il y a eu ce type… Ça compte, un coup d’un soir après avoir trop bu ? Elle décida de ne pas trop s’appesantir sur la question. Cette soirée-là avait été rude, elle avait eu besoin d’un peu d’intimité. C’était ce fameux soir : la première fois qu’en allant délivrer une femme hybride, ils l’avaient trouvée morte.

Le salopard qui l’avait tuée avait enterré le petit corps meurtri dans le sous-sol de sa maison. Sous le plancher de la cellule dans laquelle la malheureuse avait croupi plusieurs années. Après cette macabre découverte, Jessie était allée au bar et avait trouvé refuge dans les bras du premier joli-cœur venu. Afin d’oublier un instant ce qu’avait enduré la pauvre victime – et le fait qu’ils étaient arrivés trop tard. Mauvaise pioche : après une entame de match prometteuse, le type du bar s’était montré fainéant sitôt son premier coup tiré.

Elle entra dans sa chambre et ramassa la première fringue qui lui tomba sous la main, un débardeur bleu. Trop grand pour elle. Rien d’étonnant à cela : toutes les femmes hybrides qui vivaient à la Réserve étaient du type « cobaye expérimental shooté aux hormones de synthèse ». La plus petite qu’elle ait croisée accusait un mètre quatre-vingts sous la toise, et la plus grande, un mètre quatre-vingt-dix. Des filles bâties à chaux et à sable, capables de soulever un humain lambda à bout de bras. La boutique de la Réserve, qui proposait des vêtements de rechange pour les résidentes, n’avait en stock que du L ou du XL.

Jessie se hâta de ressortir et glissa sa clé de chambre dans la poche arrière de son jean. Brise lui avait prêté un pantalon de jogging ; très peu pour elle. Il ne lui restait plus qu’à continuer avec le jean noir qu’elle portait à son arrivée. N’étant pas femme à trimbaler un sac à main, Jessie avait pour règle de vie de se passer de tout ce qui ne rentrait pas dans une poche. De retour dans la cabine de l’ascenseur, elle s’inspecta de nouveau. Ses mèches folles lui arrivaient en bas des fesses. Le roux intense, aux reflets cuivrés, était obtenu par le recours régulier à deux flacons de teinture.

Le courage de briser les codes, elle l’avait puisé en travaillant pour l’OPH. Les Hybrides étaient différents, spéciaux, et luttaient pour se faire une place. Jessie avait opté pour cette couleur éclatante en manière de défi aux convenances. Elle devait briller dans la nuit tellement sa tignasse était lumineuse… et ça lui plaisait. Le contraste mettait en valeur le bleu nuit de ses pupilles et l’éclat laiteux de sa peau. Elle portait sa pâleur avec fierté.

Les portes chuintèrent ; elle s’élança vers la cafétéria. L’entrée à double battant, grande ouverte, était gardée par deux agents de l’OPH en uniforme noir. Elle ralentit le pas et hésita : Justice les avait-il informés qu’elle était conviée à la réunion ?

Ils s’effacèrent. Jessie leur adressa un grand sourire, franchit le seuil puis s’immobilisa dans la salle immense après quelques enjambées. Elle repéra immédiatement Justice. Juché sur une table comme il l’était, près du buffet, il dépassait la foule de toute sa haute stature. Déjà assez voyant par nature, le chef des Hybrides lui apparut encore plus imposant.

— Les humains ne sont pas nos ennemis. Sauf quelques-uns, martela Justice, le visage assombri par l’agacement. Il y a des braves gens et une poignée de salopards, comme ceux qui s’occupaient de nous chez Mercile. Les salauds sont l’exception, c’est clair pour tout le monde ? Ce sont les braves gens qui nous ont libérés et qui nous ont accordé des droits civiques. Nous sommes les égaux des humains grâce à eux. Ils n’ont rien à voir avec ceux qui nous réduisaient en esclavage et nous torturaient. Ils ignoraient ce qu’on nous faisait subir, et quand ils s’en sont aperçus, ils ont tout mis en œuvre pour qu’on en arrive où nous sommes aujourd’hui. Chacun de vous doit sa présence ici à ces humains de bonne volonté.

Un mâle se leva.

— On est censés leur faire confiance, à présent ? C’est pas facile, ça, Justice…

Le chef de l’OPH se détendit ; ses traits s’adoucirent.

— C’est compréhensible, l’ami, le temps vous y aidera. Hier encore, vous étiez tous enfermés, et aujourd’hui, vous êtes libres. Hier encore, les seuls humains que vous connaissiez étaient des monstres sans cœur, et aujourd’hui, vous avez affaire à des gens normaux qui seraient horrifiés s’ils savaient ce que certains des leurs ont fait subir à notre peuple. Ils tiennent autant que nous à ce que les coupables soient punis.

Quelques Hybrides des derniers rangs se retournèrent d’un bloc pour dévisager Jessie. Souriant toujours, la jeune femme comprit qu’ils avaient dû la renifler. Quinze secondes avaient suffi à l’assistance pour prendre conscience qu’une humaine était entrée dans la salle. Jessie resta près de la porte, étudia les visages tournés vers elle et vit de la colère sur plusieurs faciès.

— Je vous présente Jessie Dupree, annonça Justice à pleine voix. Une humaine qui a du cœur. Plus personne ne doit s’en prendre à elle. Son job consiste à retrouver les Hybrides encore emprisonnés. Elle accompagne une équipe de mâles humains bien entraînés qui combattent au nom de notre liberté, et qui sont prêts à mourir pour nous sauver. Elle était sur place quand vous avez été délivrés, la nuit dernière, et elle n’a pas hésité à risquer sa peau pour conduire nos sœurs à l’abri. Jessie consacre sa vie entière à notre cause… et quelques-uns d’entre vous l’ont attaquée tout à l’heure.

Justice ménagea un silence et fit courir son regard dur d’un visage à l’autre avant de reprendre.

— C’est inacceptable. Nous n’attaquons pas les humains, sauf pour nous défendre.

— C’est elle qui m’a attaqué, gronda un mâle.

Un sourcil arqué et les bras croisés sur son torse massif, Justice, de nouveau en rogne, finit par repérer le teigneux.

— Ah bon ? On peut savoir comment elle s’y est prise ?

Jessie se mordit la lèvre pour ne pas répondre à la place du fâcheux et attendit sagement.

— Elle m’a insulté, et après, elle a essayé de me casser le bras.

Justice fit un pas en avant, l’air menaçant, jusqu’au bord de la table.

— Tu l’avais touchée avant, non ?

— À l’avant-bras.

— Dis plutôt que tu l’avais agrippée. J’ai vu des marques sur son poignet, c’est ton œuvre. C’est toi l’agresseur. L’humaine n’a fait que se défendre et tenter de se dégager. (Court silence.) Avec brio, d’ailleurs.

Jessie entendit le mâle grogner et parcourut la salle du regard jusqu’à tomber dessus. C’était bien celui qui avait pris un bon coup de pied dans les couilles. Elle réprima un sourire en coin. Il ne l’avait pas volé, celui-ci, même si elle avait visé l’estomac. À qui la faute ? Jessie était petite, le type immense, pas de quoi en faire un drame.

— Tous les humains présents sur le territoire de la Réserve sont nos invités. Et donc sous notre protection. Interdiction formelle de les attaquer. Et d’être grossier. Quant à s’en prendre à une femme, c’est exclu, quelles que soient les circonstances. Les humaines sont moins résistantes que nos femelles et n’ont pas subi la même éducation. Elles n’ont ni notre entraînement ni notre force physique. Celui qui lève la main sur une humaine sera châtié avec la plus grande sévérité, j’en fais le serment. Certaines sont avec l’un ou l’autre de nos mâles. Ils sont tout l’un pour l’autre, imprégnés pour la vie. Celui qui touche à un cheveu d’une humaine en couple se fera tuer par son mâle, et c’est son droit le plus strict.

Justice ménagea une nouvelle pause et prit une profonde inspiration avant de reprendre.

— Telles sont nos lois. Pas question non plus de s’en prendre à nos agents en uniforme noir. Vous leur devez respect et obéissance. Leur parole est autant la loi que la mienne. Quant à nos femmes, bas les pattes tant qu’elles n’ont pas donné leur consentement. Je ne devrais même pas avoir à le préciser, mais comme vous le savez, je ne sors pas du même labo que vous. Là d’où je viens, nous traitions les femelles avec respect et ne couchions avec l’une d’elles que si elle était d’accord. Vous serez sanctionnés si vous ne vous pliez pas à ces règles. Il m’en coûte de le dire, mais enfreindre la loi, c’est courir le risque de finir au trou. Ceux qui n’arrivent pas à s’y plier resteront enfermés jusqu’à ce qu’ils aient compris qu’être libre, c’est respecter la liberté des autres. Me suis-je bien fait comprendre ?

Personne ne pipa mot. Justice prit le temps de croiser tous les regards avant de hocher la tête avec lenteur.

— Le dîner est servi. Le sujet est clos.

Le chef de l’OPH sauta à terre avec grâce et se dirigea aussitôt vers Jessie. Il avait le visage fermé quand il arriva devant elle.

— Allons-y.

La jeune femme ne sut que dire pour le mettre de meilleure humeur. Il lui offrit son bras. Elle dut lever la main pour étreindre le colosse par le poignet. Le contact avec cet épiderme surchauffé la surprit une nouvelle fois. Il était brûlant, comme s’il avait la fièvre.

— On ne dîne pas ici ?

— Non. Ne m’en voulez pas, mais j’aime autant qu’on dîne dans le salon de ma suite. Vous teniez vraiment à ce qu’on bavarde devant tous ces gars ? Pas moi. Ils doivent m’en vouloir de leur avoir exposé le règlement, mais c’était nécessaire.

— Je ne dois pas non plus être dans leurs petits papiers. Ça me va.

Jessie sentit son rythme cardiaque s’accélérer à l’idée de dîner en tête-à-tête avec Justice. Dans sa suite, carrément… Pas très formel ! D’un autre côté, s’il disposait d’un bureau à la Réserve, cela revenait aussi à se voir en tête-à-tête, et le salon de ses appartements était sûrement plus spacieux. Justice la conduisit jusqu’à l’ascenseur.

Il refusa de la regarder sitôt la cabine fermée, posant ses yeux partout, sauf sur elle. Jessie resta pendue à son bras en dépit d’une furieuse envie de le lâcher. Pourquoi l’ignorait-il ? Justice respira à fond.

— Je nous ai commandé à dîner. Comme j’ignore vos goûts en la matière… (Courte hésitation.) J’ai pris la liberté de faire monter plusieurs plats. Il eût été plus poli de vous laisser choisir, mais le temps m’est compté, hélas. J’ai un discours à écrire dans la soirée, voyez-vous…

— Nickel, répondit Jessie, un large sourire aux lèvres. Je ne suis pas très difficile, question nourriture.

Il se décida enfin à la regarder en coin.

— Ni très gloutonne, j’imagine, menue comme vous l’êtes…

Elle s’esclaffa.

— C’est l’exercice qui veut ça. Mon père et mon frère ont été Marines et j’ai épousé un Navy Seal. (Elle haussa les épaules.) Comme j’ai perdu ma mère à cinq ans, j’ai passé toute ma vie environnée de garçons sportifs. Ça m’a permis d’apprendre à me battre, notez bien. Tous tenaient à ce que je sois de taille à me défendre en toute circonstance. Gamine, j’étais déjà grande gueule, tout le contraire d’une timide. Mon père a estimé qu’avec un tempérament pareil et un génie pour me fourrer dans les ennuis, j’avais intérêt à savoir me défendre. Il avait vu juste.

Justice s’était raidi. Sa voix, déjà grave naturellement, passa en mode caverneux.

— Votre mari doit détester ce boulot qui vous tient éloignée de lui.

— Ex-mari. On a divorcé il y a deux ans.

L’Hybride recommença à éviter son regard. Jessie le sentit se détendre un peu quand les portes s’ouvrirent au deuxième.

— On loge au même étage.

Justice ne pipa mot et s’engagea dans le couloir opposé à celui qui menait à la chambre de Jessie. Arrivé devant la porte du bout, il sortit une clé de la poche de son jean et actionna la serrure. Jessie dut lui lâcher le bras quand il s’effaça pour la laisser entrer.

La suite était agréable ; le salon, aussi spacieux qu’escompté. Un coin-cuisine avait été aménagé derrière un plan de travail faisant office de bar. Le couloir menant à la chambre était du côté opposé. Justice désigna le canapé.

— Installez-vous. Ça vous ennuie, si je retire mes chaussures ? Que j’en porte dix minutes ou dix heures, il me tarde toujours de me retrouver pieds nus.

— Vous êtes chez vous. Mettez-vous à l’aise.

Elle prit place sur le sofa. L’équipe l’avait déjà mise au courant de ce détail : de très nombreux Hybrides détestaient les chaussures et préféraient marcher pieds nus, comme ils l’avaient fait pendant leurs années de claustration. Elle avait en outre pu constater que les femelles n’étaient pas fans des sous-vêtements… et ne put réprimer un sourire en se demandant si c’était aussi le cas des mâles. Justice est-il à poil dans son jean ? Dis quelque chose, merde ! se fustigea-t-elle pour chasser cette image.

— Je n’aime pas davantage les chaussures. À la maison, je m’en débarrasse sitôt le seuil franchi et ne les remets qu’au moment de sortir.

Justice s’assit à un mètre d’elle et se déchaussa en tirant un coup sec sur les attaches Velcro. Jessie sourit derechef en découvrant ses immenses pieds nus. Il devait aussi détester les chaussettes, car il n’en portait pas. Les chances augmentaient selon elle qu’il soit nu dans son jean. Elle était prête à miser son débardeur là-dessus.

Les yeux rivés sur l’entrejambe du colosse quand il se releva, elle fut incapable de trancher. Levant ensuite la tête, elle se sentit rougir : il la dévisageait, les yeux mi-clos, n’ayant d’évidence rien raté de son petit manège.

— Que regardiez-vous avec tant d’insistance… aurais-je oublié de fermer ma braguette ? dit-il en passant machinalement la main à l’endroit concerné.

Elle secoua la tête, mortifiée.

— Non, ce n’est pas ça.

Il cilla.

— Qu’y a-t-il ? Je me suis taché ? Au déjeuner, peut-être…

Penché en avant, il examina son pantalon puis se redressa.

— Je ne vois rien…

Jessie hésita. Les Hybrides aimaient la franchise, c’était certain. Le franc-parler.

— Vous n’aimez pas les chaussures et ne portez pas de chaussettes. Sachant combien vos femmes détestent les sous-vêtements, je me demandais – assez mal à propos, je l’avoue – si c’était la même chose pour les garçons. Du coup, j’ai essayé de voir si vous portiez ou non quelque chose sous votre jean. Sans succès. Je suis désolée, vraiment, c’est… très mal élevé de ma part.

Jessie s’attendait à le voir s’offusquer, voire se mettre en rogne. Au lieu de quoi il plissa les yeux et laissa éclater un gros rire. Quelle heureuse surprise, et quel soulagement !

— Je vois. Eh bien, j’en porte. Le jean est un peu rêche à mon goût, j’ai la peau sensible et les plis peuvent pincer méchamment. J’adore les sous-vêtements en coton épais et moelleux, pour tout vous dire.

La jeune femme s’interrogea sur cette affaire de « peau sensible » et de « coton épais et moelleux ». Que porte-t-il au juste, slip, caleçon ? Machin près du corps, façon moule-bite ? La troisième hypothèse l’effraya. C’était ce qu’aimait porter son ex, et elle n’avait aucune envie de découvrir un quelconque point commun entre Justice et cet abruti de Conner.

Le carillon tira la jeune femme de ses pensées. Justice, porté par ses grandes jambes, se hâta d’aller ouvrir.

— Sûrement notre repas. Je n’ai pas de vraie table, ça ne vous fait rien de manger sur la table basse ?

Une image se forma dans la tête de Jessie : lui, allongé sur le dos et nu de préférence, elle, mangeant à même sur sa grande carcasse musclée. Elle s’empressa de la chasser. Ça va pas, non ? C’est le chef de mon chef, des pensées pareilles vont me conduire à ma perte ! Arrête de fantasmer sur Justice, ma vieille. Concentre-toi sur autre chose et réponds-lui.

Il était si prévenant, si bien élevé. C’était d’autant plus surprenant qu’il avait passé le plus clair de son temps dans la peau d’un cobaye de laboratoire.

— C’est parfait. Je ne dîne jamais à table. (Elle gloussa.) J’appartiens à cette drôle d’espèce qui regarde la télé en mangeant sur une table basse. C’est une mauvaise habitude, j’en suis consciente, mais je vis seule. Mater la télé, c’est toujours mieux que loucher sur le plafond.

Jessie ne vit pas à qui Justice s’adressait à voix basse, mais l’échange fut bref. Son hôte tira à lui un chariot rutilant et referma la porte. Elle compta quatre assiettes sous cloche sur le plateau supérieur et, à l’étage en dessous, un assortiment de sodas et quatre assiettes plus petites. Justice fit rouler le chariot sur le tapis jusqu’au bord de la table basse.

— Choisissez la première. J’ai commandé des plats qui me plaisent tous, ce qui reste m’ira tout autant.

L’Hybride souleva les cloches qu’il balança une à une sur un fauteuil rembourré. Il visait bien : les couvercles s’empilèrent sans accroc.

Jessie jeta un coup d’œil aux plats. Pâtes en sauce blanche avec crevettes et pain à l’ail. Miam. L’assiette voisine contenait une côte de bœuf XXL avec pommes de terre en robe des champs et légumes variés. Le troisième plat la fit blêmir : un poisson entier cuit au four, de type truite ou assimilé, qui lui rappela de fort mauvais souvenirs. Son ex-mari en mangeait si souvent qu’elle en était venue à en détester l’odeur. Du poulet en sauce constituait la dernière option.

— Tout me tente à part le poisson. (Elle sourit.) À vous de choisir.

Il hésita avant de jeter son dévolu sur le poulet.

— C’est mon péché mignon ; avant d’être libéré, je n’y avais jamais goûté.

— Ils ne vous donnaient jamais de poulet ? J’ignorais ce détail.

Jessie choisit la côte de bœuf et manœuvra l’assiette avec soin. Justice alla se placer en vis-à-vis afin qu’ils puissent tous les deux étendre leurs jambes sans se gêner. La jeune femme s’assit par terre, elle aussi. Le dos calé contre le canapé, elle était tout à fait à son aise.

L’Hybride était plus près du chariot.

— Quel type de soda voulez-vous ? Ça vous convient, au fait ?

— Celui à la cerise, s’il vous plaît. J’adore ça.

— Nous autres aussi, répondit-il, tout sourires.

— Vous n’aviez pas droit aux boissons caféinées. Ça, j’en suis sûre.

— Rien que de l’eau. Parfois du jus de fruits.

Il attrapa le soda à la cerise et le lui tendit. Leurs doigts s’effleurèrent.

— Merci.

Chacun ouvrit sa canette et disposa ses couverts. Justice attaqua son plat sous le regard étonné de Jessie, qui sourit en constatant à quel point il se tenait bien à table. Elle allait de surprise en surprise : les femmes hybrides, avec lesquelles elle avait partagé de nombreux repas, mangeaient presque toutes avec les doigts et se jetaient sur la nourriture, comme redoutant de la voir disparaître.

Justice, lui, coupait sa viande et mâchait lentement. Coup d’œil à son assiette : il mangeait son poulet bien cuit, nouvelle source d’étonnement. Les habitudes des hommes et des femmes hybrides différaient-elles à ce point ? Il se pouvait aussi qu’il ait appris les bonnes manières depuis le temps qu’il était sorti des griffes de Mercile. De l’avis de Jessie, la plupart des viandes gagnaient nettement à être cuites convenablement.

Le portable de Justice sonna. Il soupira. La jeune femme se rendit compte qu’il avait l’air extrêmement las. Il se déhancha pour extraire l’appareil de la poche arrière de son pantalon, consulta l’écran puis croisa le regard étonné de Jessie.

— Désolé. Il faut que je réponde.

— Je vous en prie, répondit-elle, redoutant qu’il soit appelé au loin avant qu’ils aient pu discuter.

Il déplia son portable sans cesser de manger.

— Qu’y a-t-il ?

Jessie entama son plat à son tour tandis que Justice écoutait son interlocuteur, lançait des réponses laconiques et continuait à manger. Le téléphone ne l’encombrait pas, il se comportait en individu habitué à jongler avec les couverts et un portable sans s’emmêler les pinceaux. Mâchant entre deux phrases. Sa communication enfin terminée, il replia l’appareil d’un mouvement combiné de la tête et de l’épaule. Ce talent-là fit sourire Jessie.

Justice leva les yeux vers elle pendant que son portable glissait sagement le long de son torse et finissait sa course à l’endroit voulu, entre ses cuisses.

— Qu’est-ce qui vous amuse à ce point ?

— Vous. C’est bien la première fois que je vois ça ! Fermer un téléphone sans les mains, puis réussir à le faire descendre pile où il faut. Vous faites ça souvent, j’imagine ?

Il sourit.

— C’est un talent que j’ai peaufiné.

— Il y a belle lurette que je n’avais pas vu un vieux modèle à clapet…

Le sourire de l’Hybride s’élargit.

— Ces vieux machins sont plus difficiles à localiser. J’utilise divers modèles.

Le téléphone sonna de nouveau ; il soupira. Ferma les yeux un court instant avant de lâcher sa fourchette pour récupérer l’appareil. Puis il regarda qui appelait, posa le portable à côté de son assiette et leva les yeux vers Jessie.

— Celui-ci attendra. Une chaîne d’infos qui essaie de me soutirer un commentaire.

— Il vous arrive d’avoir un jour de repos ?

— Jamais. (Il haussa une épaule.) Je savais que j’allais crouler sous les responsabilités quand on m’a demandé de prendre le commandement.

— Le commandement ?

— Ce sont les miens qui ont insisté pour que je sois leur chef. Il se trouve que je suis plus calme que la plupart, et raisonnable. J’étais aussi le meilleur combattant, et le plus rapide à trouver mes repères quand les humains nous ont délivrés. Je me suis efforcé de ne tuer personne quand certains de vos semblables se sont mis à critiquer tout ce que nous faisions. J’ai toujours servi d’amortisseur entre nos deux peuples. En cas de désaccord, c’était moi qui menais les négociations. Quand il nous a été demandé d’élire un représentant, le peuple hybride m’a plébiscité. Et j’ai accepté.

Jessie but une gorgée de soda.

— Vous faites un boulot remarquable. J’ai souvent entendu mon père, le sénateur Jacob Hills, répéter que c’est en grande partie grâce à vous que l’OPH est arrivée où elle est. Que vous êtes une force de la nature, et qu’il faudrait être le dernier des abrutis pour vous mettre des bâtons dans les roues.

Justice gloussa.

— J’aime bien Hills. J’ignorais que vous étiez sa fille. (Son regard se fit plus incisif.) Vous ne lui ressemblez pas du tout…

— Je tiens surtout de ma mère que j’ai à peine connue. Elle est morte quand j’avais cinq ans ; un conducteur ivrogne a percuté sa voiture alors qu’elle rentrait du club de sport. J’ai une tonne de photos d’elles, et c’est vrai que je lui ressemble beaucoup.

— Toutes mes condoléances. Votre père est un homme très apprécié.

— Il vous apprécie en retour. Rares sont les gens à m’identifier comme sa fille, et il s’efforce que cela reste ainsi. Je suis un peu… rebelle. (Elle se toucha les cheveux.) Il déteste ma coiffure.

L’Hybride s’y intéressa de près.

— Cette couleur vive n’est pas de naissance, j’imagine ? Elle me plaît, mais j’avoue que c’est la première fois que je vois un roux aussi éclatant, alors que j’ai croisé beaucoup de monde depuis ma libération.

— Je me teins les cheveux. Ce n’est pas la couleur qui déplaît à mon père, même s’il aimerait la voir moins prononcée. C’est la longueur qui l’irrite vraiment. J’ai refusé de me faire couper les cheveux après un passage catastrophique chez le coiffeur. Pile deux jours avant mon seizième anniversaire, un âge qui compte, et j’avais l’air d’un garçon manqué avec les cheveux courts. J’ai cessé de les couper depuis ce fiasco. Puis ça a été mon ex-mari qui tenait à ce que je les coupe, il disait qu’ils étaient trop longs, qu’il trouvait ça embarassant au possible… Mon père et lui se sont ligués pour que je les coupe à hauteur d’épaule. « Les individus responsables n’ont pas les cheveux qui leur descendent jusqu’aux fesses. » Cette rengaine-là, je l’ai entendue cent fois, s’esclaffa Jessie. Je persiste à vouloir les porter longs, et mon père me ressort sa litanie chaque fois qu’on se voit.

Elle haussa les épaules. Les beaux yeux de Justice s’adoucirent.

— Vos cheveux sont superbes tels qu’ils sont. C’est idiot, de demander à ce que vous les coupiez. Et je vois mal en quoi ça pourrait être… embarrassant, comme vous dites. J’ai moi-même les cheveux longs. Pas autant que vous, certes, mais ce n’est visiblement pas à la mode chez les garçons, si j’en crois vos gourous des médias. J’ai moi aussi refusé de céder, acceptant tout au plus qu’on les ramène à leur longueur actuelle. Je suis pourtant un individu responsable, et j’espère que c’est l’image que les humains ont de moi. Laissez-les donc flotter !

Il aime mes cheveux longs. Jessie sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Chaud comme la braise, joli cul, un corps qui n’en finit pas et amateur de cheveux longs par-dessus le marché. Presque parfait. Son portable sonna ; il décrocha. Et merde. Le mec parfait, c’est un mec qui n’a pas un téléphone sonnant tout le temps. Et qui n’est pas esclave de son travail. Justice North ne vivait que pour son boulot.

— Désolé, mais il faut encore que je réponde. (Il ouvrit le clapet.) Justice à l’appareil.

Jessie termina de dîner. Justice avait fini, lui aussi. Au milieu de la conversation, il lui lança un regard d’excuses et se leva. Puis il se dirigea vers l’attaché-case qui trônait sur un bureau, près de l’entrée, l’ouvrit et compulsa des dossiers tout en parlant à voix basse. Et resta au téléphone.
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